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II peut paraitre utile de confronter les donnees rassemblees dans
les »pratiche di mercatura« et les renseignements glanes dans les
textes legislatifs conserves dans les archives. Ces textes definissent
les diverses methodes du mesurage, indiquent des conversions entre
mesures diverses, fournissent le poids du materiau contenu en di-
vers recipients, toutes choses de nature a conf irmer ou non la con-
fiance que l'on peut faire a ceux qui entendaient livrer a leurs con-
temporains, leurs confreres en marchandise, une masse d'informa-
tions destinees a faciliter la conduite de leurs affaires.
De cette confrontation, on peut aussi tirer des enseignements
quant a la stabilite des poids et mesures en une meme place sur
une longue periode, stabilite non contradictoire avec l'extreme di-
versite qui affecte les poids et mesures d'un endroit a l'autre. Cette
diversite peut aussi Stre masquee sous les artifices du vocabulaire,
auquel il arrive d'appliquer un meme nom a trois mesures differen-
tes en un meme lieu et variant dans la proportion de 1/2, l et 2.
Unite dans le temps, changement dans l'espace sont-ils les seuls
criteres de la metrologie ancienne et le changement ne serait-il pas
surtout apparent, les ecarts etant assez faibles pour autoriser a voir
dans les mesures locales les avatars d'un svsteme unique plus ancien
ayant eu cours dans les pays du bassin oriental de la Mediterranee?
Cependant entre les capacites et les equivalences definies par les
lois ou portees a la connaissance des marchands et la realite quoti-
dienne du mesurage, tel qu'il etait pratique par des mesureurs,
* Le present article est une relation <iue nous avons lue a la Deuxieme Con-
ference Internationale sur la Mćtrologie Historique, qui s'est tenue a Rijeka
(Yu) du 19 au 21 sept. 1973, sous le patronage de l'Union Internationale d'Hi-
stoire et de Philosophie des Sciences et de l'Institut d'Histoire de l'Academie
Yougoslave des Sciences et des Arts. Npus remercions le professeur Zlatko
HERKOV, directeur de l'Institut d'Histoire de Zagreb, de nous avoir autorise
a publier ići notre contribution.
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trop habiles a tromper leur client, avec l'accord tacite ou expres
de l'Etat, il existe d'assez profondes divergences, dont il convient
d'etudier la nature, d'en chercher les raisons, de mesurer l'ecart
obtenu, pour constater que m£me l'exces en plus ou en moins est
en quelque sorte tarifie, fixe par la loi, et qu'il s'eloigne de la nor-
me, de la mesure-etalon, selon des proportions quasi-constantes, qui
autorisent a faire abstraction de ces fraudes legales pour retrouver
l'unicite du systeme.
Or ces mesures sont des mesures de capacite. Qu'on les emplisse
combles ou rases introduit un nouvel element de diversite, mais
qu'ensuite on essaie d'indiquer le poids, exprime en livres, du con-
tenu de ces mesures, et on aboutit alors a des variations tres im-
portantes, qui tiennent a la variete des poids specifiques de la
marchandise. Čeci eclairci, il devient possible d'indiquer le poids
approximatif du sel contenu dans les mesures locales recencees au
debut de će travail.
Nous devrons renoncer a mettre en relation le moggio venitien,
unite de mesure d'abord utilisee pour le transport maritime du
sel puis etendue a tout le champ d'activite de la gabelle du sel,
2t la botte qui servait a calculer la capacite de la jauge du navire.
Le present expose se contente d'envisager les problemes souleves
par les mesures en usage dans le commerce maritime du sel a
Venise. Il s'inscrit dans un travail de plus grahde ampleur et il
nous arrivera souvent de faire appel a des conclusions que nous ne
pourrons pas developper ići, faute de place, et pour eviter les re-
dites.1
I — La metrologie du sel selon les historiens et selon les ensei-
gnements des »manuels de marchandise«
Pour avoir une idee de la valeur des anciennes mesures en nos
mesures modernes, on utilise des tables de concordance, — tavole
di ragguaglio — etablie's lors de l'introduction du systeme metrique
dans le Rovaume d'Italie en formation,2 ou on a recours a Angelo
M a r t i n i, auteur d'un manuel de metrologie, publie en 1883 alors
que le nouveau systeme etait dej'a generalisć, et qui rassemble toutes
les donnees eparses dans les dites tables.3 Martini livre le tableau
suivant des mesures de capacite en usage a Venise:
1 J. C. H o c q u e t , Venise et le Commerce maritime du sel, XIII'—XVI*
siecles (en preparation).
2 On en trouve la liste dans Z. H e r k o v et M. K u r e l a c, Bibliogi'aphia
Metrologiae Historicae, Zagreb 1971 (Pro usu interno Instituti historici Aca-
demiae scientiarum et artium Slavorum meridionalium), aux nn. 1616 a 1644.
Travail en cours.
3 A. M a r t i n i , Manuale di Metrologia ossia misure, pesi, monete in'uso






















litres 333,26 83,31 41,65 20,82 5,20
Ces renseignements, dont nous n'entendons pas mettre en cause
le bien-fondć, si on veut en reserver l'application a une epoque tar-
dive, a savoir les debuts du XIXe siecle, ont etć repris par M o l m e n-
t i4 et explicites par certains historiens qui savaient qu'il fallait en
realite 12 setiers (staia) de sel pour obtenir un muid (moggio) de
sel.5
Tableau II
Mesures de capacite du grain et du sel
grains sel
moggio l l
staio 4 l 12 l
litres 333,26 83,31 333,26 27,77
Dans će tableau qui tente de concilier les donnees heterogenes
conf irmees par nombre de documents, le moggio devient l'axe, Ta cle
de voute, de tout le systeme vćnitien des mesures de capacite, puis-
que l'on n'imagine pas d'autre solution pour indiquer la mesure
du setier de sel que de diviser le moggio de grains par 12 unites,
si bien que l'on avait un moggio invariable et un setier sujet a
de grands changements, dans une proportion de l a 4.
Reproche plus grave: ces tableaux ne tiennent aucun compte des
enseignements des »manuels de marchandise« et on court par con-
sequent le risque de les appliquer aux donnćes quantitatives, qui
se font plus nombreuses a mesure que s'avance le Moyen Age et
qu'on aborde la Renaissance.
»Pratiche di Mercatura« et »Tariffe« abondent en effet de donnees
sur les mesures du sel dans toute la Mediterranee,6 et, a cet egard,
4 P. M o l m e n t i , La Storia di Venezia nella Vita privata, III, Bergame
1908, p. 47.
5 M. S. M i l o š e v i ć , Bokeljske tartane XVIII stoljeća, in »Godišnjak Po-
morskog muzeja u Kotoru«, 13 (1965), p. 40.
c Nous disposons dćsormais de huit editions imprimćes et connues, sinon
toujours tres bien diffusees, de ces manuels de preparation aux affaires.
Nous les enumererons a mesure de leur utilisation. On peut voir leur liste
dans U. T u c c i, Tariffe veneziane e libri toscani di mercatura, in »Studi
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Venise occupe une place de choix, la premiere, a la mesure de son
commerce d'importation du sel, de meme qu'Ibiza se distingue au
premier rang parmi tous les centres exportateurs, par la masse des
informations a nous transmises par les auteurs des manuels. On
sait tout le parti que l'on peut tirer de ces ouvrages;7 et, si l'eclai-
rage change d'un auteur l'autre, si Venise et plus encore Genes
sont souvent eclipsees par Florence, car les auteurs sont general-
ement toscans, le grand centre exportateur et le grand foyer d'im-
portations du sel restent presents dans les preoccupations d'auteurs,
qui se proposaient aussi des fins didactiques.8
Les rapports metrologiques sont done constamment chiffres, mais
seulement aux XIVe et XVe siecles. Au XVIe siecle, ils s'effacent des
ouvrages des continuateurs, qui ont par consequent cesse d'attacher
au commerce maritime du sel l'importance qu'il presentait pour
les temoins des siecles precedents, soit parče que će commerce a
decline, soit au contraire parče que ses conditions n'avaient guere
change en l'espace de trois siecles, dans un monde qui connaissait
un elargissement considerable de ses limites et imposait done de
nouveaux champs d'action a la curiosite et a l'activite du negoce.0
L'ćtude des renseignements recueillis dans les »Tariffe« et autres
livres similaires vaut pour environ deux siecles.
Veneziani«, 10 (1968), pp. 65—108; cf aussi F. C. Lane, Manuali di mercatura
e Prontuari di Informazioni pratiche, in Zibalđone da Canal, Manoscritto
mercantile del sec. XIV, a c. di A. S t u š si, Venise 1967, pp. XLV—LVIII;
a cette liste, il convient d'ajouter, a la suite de F. M e l i s, Documenti per
la Stona economica dei secoli XIII—XVI, Florence 1972, p. 122, n. l, qui en
a dirigć les recherches, 2 travaux en cours de publication en 1972 (B. C a s i n i,
La Pratica di mercatura pisana di Andrea Rosselmini, prima meta del '400,
et B. Din i , Una »Pratica di Mercatura« in formazione alla fine del XIV
secolo, ad opera del mercante Ambrogio de'Rocchi) et une these »di laurea«
dactylographiee (L. F a n t a c c i, La »Pratica di mercatura« della raccolta
Tordi di Firenze, fine sec. XIV, con trascrizione del codice). Nous n'avons
pas pu consulter ces 3 travaux. R. H. B a u t i e r , Points de vue sur les Re-
lations economigues des Occidentaux avec les pays d'Orient au Moyen Age,
in Socićtes et Compagnies de commerce en Orient et dans l'Ocean Indien,
Actes du 8<= Colloque International d'Histoire Maritime, Beyrouth, 1966, pre-
sente par M. M o 11 a t, Pariš 1970, ćdite en appendice (titre I) une pratica
della mercatura de 1315, d'origine florentine et sans precisions chiffrees.
'R. R o m a n o, A propos du commerce du ble dans la Mediteranee des
XIVe et XV' siecles, in Eventail de l'Histoire vivante, Hommage a Lucien
Febvre, II, Pariš 1953, pp. 149—161, a utilisć les donnees fournies par quatre
de ces manuels, edites en 1952—1953, sur les correspondances de poids et
mesures, pour reconstituer les itineraires du grand commerce du ble en
Mediterranee.
8 C. C i a n o , La »Pratica di mercatura« datiniana (secolo XIV), Milan 1964,
pp. 36̂ -38; T u c c i , Tarifte, art. cit, p. 86; Lane, art. cit., p. LVII; F. Bor-
l a n d i , Alle Origini del libro di Marco Polo, in Studi in onore di A. Fanfani,
I, Milan 1962, pp. 130—134.
8 Nous pensons enparticulier a trois ouvrages imprimes a Venise au XVI<=
siecle: B. di Pax i , Tariffa de pexi e misure, Venise 1503; A. C a s a n o v a ,
Specchio lucidissimo nel quale si vedeno essere diffinito tutti i modi et or-
dini de scrittura ..., Venise 1558; Z. M a r i a n i, Tariffa perpetua, Venise 1564.
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1) Selon le Z i b a l d o n e da C a n a l , l'un des plus anciens
livres de marchandise parvenu jusqu'a nous,10 on aurait les equi-
valences suivantes entre mesures locales en usage dans les salines

















2) P e g o l o t t i livre une masse d'informations bien plus consi-
derable12 et L a n e se plait a souligner que l'imposante synthese
n'est plus un aide-memoire melant des informations utiles mais un
veritable traite systematique.18 Će caractere propre du Libro di Di-
visamenti di Paesi e di Misure di Mercatantie impregne la tres lon-
gue enumeration des pays, dont Venise fait venir son sel, et des
mesures utilisees.14
Tableau IV
Ghelle di Schiavonia 100 mesures 9 moggia
Navilio di Schiavonia 100 mesures 9 moggia
Pugo (= Pago) 100 mesures 9 moggia
Nova (= Nin) di Schiav. 100 mesures 9 moggia
Luchi di Schiavonia 100 mesures 9 moggia
Sebenico di Schiavonia 100 mesures 13 moggia
Salpi, Ircani, Sipanto di Puglia 100 mesures 26 moggia
Chiarenza 100 moggia 4 1/2 moggia
Durazzo 100 mesures
Alexandrie 100 mesures 16 moggia
Sardaigne 100 mesures 13 moggia
Ibiza 100 mesures 54 moggia
Sarabese di Barberia
(= Ra's-al Makhbaz) 100 mesures 26 moggia
Chypre 1000 moggia 27 moggia
Chioggia 100 mesures 4 moggia
Cervia 100 mesures 3 moggia
Ancone(?) 100 mesures 37 moggia
10 Zibaldone da Canal, op. cit. (en abregć Zc)
« ibidem, c. 36r, 18; c. 42v, 2—3 et 12; c. 43v, 16—23.
12 F. a. P e g o l o t t i , La Pratica della Mercatura, ed. A. E v a n s , Cam-
bridge Mass. 1936 (en abrege Pe).
« Lane, art. cit., p. LV.
'« Pe, pp. 153—154.
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A cette serie impressionnante de faits,15 Pegolotti ajoute un pre-
cieux renseignement: 13 staia de sel a la mesure de Venise font
12 staia de grain a Venise.
3) La »Pratica di mercatura datiniana«, presque contemporaine
de Pegolotti, nous a transmis un »Divisamento come tornano tutte
misure di sale«, qui suit de tres pres la liste etablie par Pegolotti.16
D'un texte a l'autre, on releve la meme erreur evidente sur la con-
version des 100 mesures de Chiarenza en moggia venitiens, le meme
silence sur la capacite de la mesure de Durazzo, mais la pratique
datinienne ne specifie pas que l'equivalence »100 mesures de sel
font a Venise 16 moggia« s'applique au sel d'Alexandrie, elle aban-
donne la reference au sel de Nova — Nin, et s'ecarte de Pegolotti
a propos de la conversion du millier de mesures de Chypre, auxquel-
les elle attribue la valeur de 24 moggia contre 27 moggia chez Pe-
golotti.
4) Le »Manuale di Mercatura di Saminiato de'Ricci«17 n'est d'au-
cun secours pour notre propos, son auteur ne pretant pas la moindre
attention a notre marchandise.
5) Le manuel de G i o v a n n i di A n t o n i o da U z z a n o ,
compose en 1442, edite par P a g n i n i18 qui ne cacha pas les dif-
ficultes eprouvees a le transcrire,19 n'apporte guere d'elements nou-
veaux mais permet de clarifier le probleme des conversions erro-
nees de la mesure de sel de Chiarenza: 2 moggia de l'endroit font
l staio a Venise.20
6) La »Tariffa veneziana«21 ajoute a ces renseignements une er-
reur monumentale, simple faute d'attention d'un copiste distrait:
»lo miero de le mexure de šal de Zepro geta a Ve.niex.ia moza 26127,
15 Le paragraphe »Vinegia con piii paesi e misure di sale« n'epuise pas
l'interet que Pegolotti portait au sel. II donne en effet des renseignements
uniques — et de tres grand prix — sur l'exportation du sel de Chioggia vers
le Frioulj les mesures et le cout de l' općration (p. 155), sur les couts de l'ex-
portation du sel de Cagliari (p. 121) et d'Ibiza (p. 231), dont il etudie l'equiva-
lence du mondinp avec d'autres mesures (p. 224). II precise la contenance de
la salma de Sirile (p. 109). II accorde aussi une tres grande attention aux
ports importateurs de sel, notamment Genes (p. 224), Ancone plus encore
(pp. 157, 159 et 160), Piše (pp. 154 et 213). Bien entendu Florence retient aussi
son interet (pp. 197, 199 et 212).
" C. C i a n o, op. cit. (en abrege Da), p. 85.
" ed. A. B o r l a n d i, Genes 1963.
18 G. F. Pa gh i ni dal V e n t u r a , Delta Decima e di varie altre Gravezze
imposte dal Comune di Firenze, della Moneta e della Mercatura de'Fiorentini
-fino al secolo XVI, 4 voli., Lisbonne et Lucques 1765—1766; le manuel de
U z z a n o (en abrćge Uz) constitue le vol. 4 de cette publication.
" cite par T u c c i, Tariffe, art. cit., p. 65.
20 Uz, p. 91, 24.
21 Tariffa zoe Noticia dy Pexi e Misure di L.uogi e Tere che s'adovra Mer-
cadantia per el Mondo, pubblicata dal R. Istituto superiore di scienze eco-
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se tu as bona mexura«,2* mais au vrai il n'est pas difficile de retablir
»moza 26 i 27«, tantot 26 et tantot 27, si on obtient bonne mesure.
Autre notice inedite: 100 moggia de sel de Negrepont font a Venise
40 staia.23
Surtout, la Tariffa accorde une attention particuliere au sel d'Alex-
andrie. Dans le grand port, on vend froment et sel »a rebela« —
Pegolotti disait »a ribeba« — mesure qui donne 2 staia de Venise.
Autre relation, simple confirmation, 100 rebele font h Venise 200
staia.23 bis
7) Dernier temoignage facilement accessible: El Libro di mer-
catantie et usanze de'paesi attribue au florentin G i o r g i o di
L o r e n z o C h i a r i n i , 2 4 le plus recent des manuels que nous
avons utilises, apporte une masse de faits nouveaux qui temoignent
des importants changements intervenus vers le milieu du XVe siecle
dans le commerce maritime du sel mediterraneen.
L'auteur presume de će livre accorde en effet la plus grande im-
portance au sel d'Ibiza,25 il est le premier a signaler les equivalences
de poids du sel de la Mata, će qui est le signe de la recente promo-
tion commerciale de će sel, dont l'unite de mesure est le cafis pesant
18 rove de 36 livres de Valence;26 sachons lui gre d'avoir su distin-
guer des faits qui avaient echappe & tous ses predecesseurs: »un
mondin de sel d'Ibiza pese 33 cantars en ete et, d'hiver, 36 groš
cantars de Valence«, opposant ainsi les poids divers du sel fraiche-
ment recolte et đu vieux sel.27
De meme, parfaitement au fait du commerce atlantique et de
l'intrusion des marins septentrionaux dans la Mediterranee, il note
avec un rare bonheur les etapes du glissement vers le sud des na-
vires hanseates partis de Flandre en quete du sel de la Baie, bientot
du Portugal et rinalement d'Ibiza.28
Il prend la peine d'expliquer pourquoi on releve une difference
de volume entre grain et sel quand les mesures sont identiques.29
Nous y reviendrons car c'est la un des apports les plus decisifs du
pseudo-Chiarini a la metrologie du sel.
npmiche e commerciali di Venezia celebrandosi l'XI centenario dell'Univer-
sita di Pavia (21 maggio 1925), a c. di V. O r l a n d i n i , con introduzione (non
firmala) di R. C e s s i, Venezia 1925 (en abrege Ta).
2J Ta, p. 26, 1—2.
23 Ta, p. 50, 24.
23bis Ta, pp. 33 et 63, Pe, p. 71.
24 Ed. F. B o r l a n d i, Turin 1936, reproduction anastatiaue Turin 1970
(en abregcž Ch).
25 Ch, pp. 89 et 108.
26 Ch, p. 126.
" Ch, p. 127.
28 Ch, p. 133 (Chostumi di Bruggia).
2D Ch, p. 130 (Chostumi di Lisbona).
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II se montre attentif aux mesures du sel a Florence30 et aborđe
la question de ces mesures a Venise, pour nous en livrer quelques
equivalences, negligemment:
Tableau V"1
Ibiza l monđin 38 cantars de Majorgue
Majorque 11 1/4 cantars 1000 livres grosses de Venise
Chiarenza 2 moggia l staio de Venise
Negrepont 100 moggia 40 staia de Venise
Chypre l moggio 26—27 moggia de Venise
Negligences en effet que la conversion du moggio de Chypre en
26 ou 27 moggia a Venise ou la redaction du paragraphe sur Chia-
renza: 2 moggia de sel de Chiarenza font a Venise l staio et 12 s/aia
de Chiarenza (souligne par nous) font l moggio a Venise.
Rappelons encore cette precision d'une extreme importance: 4
staia de Venise font a Constantinople l moggio.32
Mais cet auteur se preoccupe aussi, le premier, de nous ćclairer
sur le poids de ces mesures de sel. II ne nous suffit pas en effet
de savoir que 2 moggia de Chiarenza font l staio & Venise, car će
renseignement est insuffisant a l'historien et ces chiffres peu sug-
gestifs ni utilisables. Disons que le pseudo — Chiarini commet force
erreurs en transmettant ces informations, mais son temoignage at-
teste de l'esprit nouveau, pre-statistique, qui se fait jour a l'aube
de la seconde moitie du Quattrocento.
Tableau VI3'
Žara 100 moggia 15 000 livres »al grosso«
x x x x x l staio 150 livres al grosso34
Chypre l staio 130 livres
Alexandrie l staio 175 livres
Chioggia - l staio 180 livres et plus
30 Ch, pp. 19 et 22.
31 Ch, pp. 89 et 88 (Ibiza et Majorque), p. 54 (Chiarenza), p. 56 (Negrepont),
p. 70 (Chypre).
32 Ch, p. 57; cf Pe, p. 50, 2.
33 Ch, pp. 53 (Žara) et 47.
34 C'est en se fondant sur cette donnee (l setier = 150 livres, d'ou l muid
= l 800 livres) et en la transposant au sel sarde que C. M a n c a, Aspetti
đell'Espansione catalano — aragonese nel Mediterraneo Occidentale, II Com-
mercio Intemazionale del Sale, Milan 1966, pp. 332—333, aboutit a un; poids
de 112,3 kgs pour le guartino de Cagliari, en dćsaccord avec toutes les don-
nćes connues par ailleurs. En fait le sel de Cagliari est un »groš sel«, auquel
on ne peut appliguer le poids de 150 livres au setier, specifigue des sels menus
de l'Adriatique. Sur les rapports gualitć / poids, cf infra et cf aussi riotre
travail en preparation, chap. I.
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Ces chiffres sont generalement de la plus haute fantaisie et nous
livrerons par la suite d'autres temoignages.
Clarifions, resumons en abandonnant les chiffres manifestement
faux, outres, recopies avec etourderie. Le tableau VII recapitule
l'ensemble des donnees les moins sujettes a caution glanees dans les
»pratiche di mercatura« et il est aise de constater que l'on parvient
rapidement a un accord substanciel, dont le modele est incontes-
tablement fourni par Pegolotti. Les seules anomalies relevees con-
cernent Chiarenza et Chypre mais nous ferons egalement des reser-
ves sur la nature et la definition des mesures du sel recolte et vendu






































































En face de ces mesures, deux attitudes sont possibles: l'une ten-
drait »a reduire avec precision les expressions anciennes en mesures
modernes«,35 dont on pousserait l'exactitude jusqu'a les faire suivre
d'»interminables sequences de decimales« propres a satisfaire des
professeurs de mathematiques mais qui n'avaient aucun repondant
dans la pratique commerciale d'autrefois;36 l'autre voit dans les
35 L'expression est de Tu c c i, art. cit., p. 94, qui ne partage pas cette
fagon de voir.
36 Ibidem, p. 83, n. 47.
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»Pratiche« des sources precieuses pour l'histoire du commerce in-
ternational: combien de chapitres d'histoire economique du Moyen
Age n'ont-ils pas ćte ecrits au vu du depouillement de ces sources?37
Or il est evident que les deux attitudes ne sont pas contradictoires
ni exclusives l'une de l'autre et bien au contraire l'historien doit
trouver dans ces deux richesses offertes par les »Libri di Mercatu-
ra« des materiaux qui concourent a l'elaboration de sa synthese et
lui donnent l'assise statistique indispensable, traduite en unites de
compte modernes, qui la rendent aisement comprehensible au lec-
teur, et sans laquelle il n'est plus d'histoire aujourd'hui.
Qu'il nous soit done permis — et pardonne — de montrer ići les
dangers auxquels on s'expose, quand on n'a pas une claire notion
des indispensables conversions a operer.
Le danger est double, toujours d'exageration, tantot par defaut,
tantdt par exces.
L'exces: un grand historien, economiste et specialiste de l'histoire
de Venise, tres au fait des manuels de la marchandise,38 mais qui,
en la circonstance, avait fonde plus d'espoir dans »le cifre che ci
sono offerte dalle piu recenti tavole di ragguaglio«,39 avait converti
la production des salines de Chypre en l'annee 1392, soit 261 000
moggia, en mesures modernes. A son grand etonnement, il atteignait
pres de 200 000 tonnes, surestimant ainsi prodigieusement la capa-
cite des forces productives a la fin du XIVC siecle. II calculait alors
qu'il fallait au moins 500 galeres (sic) pour transporter cette masse
enorme a Venise. Ses doutes l'amenaient a reduire će chiffre, dont
il pensait pourtant qu' »essa (= le chiffre) ci da un indice signifi-
cativo della mole assai alta che nel traffico marittimo veneziano
avevano raggiunto alta fine del Trecento i soli trasporti di sale, di
cui Cipro non era dllora che ima delle numerose fonti sparse lungo
tutto il Mediterraneo«.™ Une seule remarque: la cession de la pro-
37 Recemment encore, dans un ouvrage remarque, R. S p r a n d e l, Daš
Eisengewerbe im Mittelalter, Stuttgart 1968, 463 p., »lorsqu'il decrit le com-
merce du fer en Me'diterranee, ..., en est reduit £ suivre, a partir du manuel
de Pegolotti ou de la pratica datiniana des itineraires intemporels ...« (cf CR.
de Ph. B r a u n s t e i n , Le Fer au Moyen Age, in »Annales E. S. C.«, 1972,
p. 411). Nous pensons avoir montrć, a propos des mesures du sel et des tres
importantes diffćrences entre les notations de Pegolotti et du pseudo —
Chiarini, que les »Pratiche di mercaturcu sont profondement enracinćes dans
l'histoire, pour peu que leur auteur ne recopie pas paresseusement ses pre-
džcesseurs. Autrement dit, la »pratica datiniana« est le plus dćcevant de
tous ces ouvrages, et le suivre en meme temps que Pegolotti expose a des
deboires, a une histoire intemporelle car insensible aux changements.
38 G. L u z z a 11 o, Storia Economica d'Italia, Rome 1949, a en ef f et, lar-
gement et avec bonheur, utilisć Pegolotti pour retracer les trafics et les
itinćraires du commerce (cf. chap. VII).




duction insulaire en faveur des Corner ayant ete operee a Chypre,
l'acte etant d'origine cypriote, le moggio utilise est celui de Chypre
et non celui de Venise.41
Le defaut: recemment, nous avons eu l'occasion de demontrer
comment un manque de precautions unanime, provoque par l'igno-
rance de la metrologie medievale, qui engendrait une incapacite a
decrvpter un document ou intervenaient des mesures inconnues,
avait conduit des historiens a accabler Venise de repfoches, sous le
pretexte fallacieux qu'elle avait reduit a l 500 livres la quantite de
sel livree a Ravenne, allors qu'il fallait lire 50000 corbeilles (soit
l 000 tonnes environ) et s'etonner non pas de l'avarice mais bien
plutot de la prodigalite des Venitiens, a un moment ou ils s'effor-
caient de restreindre la concurrence exercee a l'encontre de leur
propre sel par la production de Cervia diffusee par Ravenne.42
II — Mesures venitiennes du sel
Puisque le systeme venitien des mesures constitue la reference des
»Pratiche della Mercatura« qui indiquent, par rapport a lui, les va-
leurs des mesures en usage sur les rivages de la Mediterranee orien-
tale, il importe, avant de poursuivre, de definir l'echelonnement de
će systeme:




Će systeme n'a rien d'arbitraire, puisque, selon le geographe al-
lemand A. F. B ii s c h i n g,44 qui a regroupe »avec une grande pre-
cision d'importants rapports metrologiques«,45
1/2 staio ( = 1 mozetto) = l pied cube venitien
d'oii l staio = 2 pieds3
41 Comme l'a bien vu C. M a n e a, op. cit. p. 41, n. 30, qui, au vu de cette
donnee, avance une production de 65.250 qx.
is H o c q u e t, Monopole et Concurrence : Venise et les Salines de Cervia
(XHIe—XVIe siecles) in »Studi Veneziani«, 14 (1972), n. 146.
43 Cf par ex. ASV. = Archivio di Stato, Venezia (abr.), Provveditori al Šal,
Mercadi, reg. 80, cc. 54v—61v : »... la misura dell'Officio del Šal..., e di
tenuta di mezzo staro da Venetia, ventiguattro delle quali misure rasade
fanno uno mozzo de stara dodese da Venetia«.
" La gćographie de A. F. B u s c h i n g , Neiie Erdbeschreibung, Schaff-
hausen 1767—1769, 6 tomes en 9 volumes, eut beaucoup de succes et connut
de nombreuses traductions en francais, et aussi en italien (cf. Nuova Geo-
grafia, XXI, Venise 1777, tav. 2*}:
45 T u c c i , Un Problema di Metrologia Navale : la Botte veneziana, in
»Studi Veneziani«, 9 (1967), p. 222.
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Ouelle pouvait etre la capacite de će staio venitien? on adopte or-
dinairement un chiffre communement admis et reproduit dans l'En-
cvclopedie Italienne:
l staio = 83,31 litres
mais ensuite, pour tenir compte de l'equivalence notee par Pego-
lotti, selon qui »13 staia di sale alla misura di Vinegia sono a grano
in Vinegia staia 12«,M il arrive que l'on reduise la contenance de:
83,31 X 12
l setier de sel = -"- 76,9 litres
On aboutit alors au tableau suivant des contenances des mesures de
capacite a Venise:
Tableau IX
l moggio venitien = 12 staia
12 staia de froment = 13 staia de sel
l staio de froment = 83,31 litres
d'ou l staio de sel = 76,9 litres
et . l moggio de sel = 922,8 litres
Mais će tableau ne tient pas compte de plusieurs indications: il
abandonne l'equivalence
l staio = 2 pieds3
et omet une notation pourtant frequente dans les »Pratiche di Mer-
catura«. Pegolotti indique en effet: »lo centinaio de'guartini di sale
alla misura di Castello (= Cagliari) fanno in Vinegia moggia 13 e
le 12 staia sono l moggio in Vinegia«," će a quoi font echo da
U z z a n o et le pseudo C h i a r i n i , dont il convient de restituer
la precision sous sa forme exacte (supra). Il use en effet pro-
bablement du meme procede que Pegolotti et, apres avoir donne
l'equivalence du moggio de Chiarenza en staia de Venise, il prend
la peine de definir će qu'est le staio de Venise et il faut done Ure:
2 moggia de sel de Chiarenza font a Venise l staio et 12 staia de
Venise font l moggio a Venise.48
C'est encore Chiarini qui nous donne le riioven d'achever de re-
soudre la difficulte. Lorsqu'il decrit les usages de Lisbonne, il met
48 Pe., 154,19.
« Pe., 153, 4—5.
48 Ch., 54, Uz., 91 (moggia 2 di sale di Chiarenza tornano in Vinegia staja
uno e le 12 staja sono moggia uno in Vinegia).
en effet en parallele grain et sel que l'on vend a Lisbonne a l'aide
de deux mesures: le moggio et l'alchiero (portugais algueiro). Vingt-
-quatre muids de grain font en Flandre 100 luti (flamand hoet), de
meme que 25 muids de sel, et pourtant, ajoute-t-il, le muid de sel
n'est ni plus petit ni plus grand que celui du grain, mais on donne un
supplement de l moggio pour 24 moggio, du sel au grain, parče
que le sel se reduit mais non le grain.49 Les mesures sont done les
memes, rigoureusement, mais pour tenir compte de la restriction
de volume du sel lors du voyage, restriction connue sous le nom
de calo, on offre genereusement l moggio de plus a Lisbonne, apres
que l'ont ait empli 24 moggia de sel. Vingt-quatre moggia de grain
ou 25 moggia de sel, mesures a Lisbonne au depart, donnent egal-
ement 100 luti a l'arrivee en Flandre. II est important de noter que
la mesure originelle, le contenant, etait identique dans les deux čas,
seule changeait la maniere de compter le nombre de muids.
Et nous sommes persuade qu'il en allait de meme pour le setier
de sel a Venise. Dans les deux čas, que l'on mesurat du grain ou
du sel, on employait soit le meme setier de 2 pieds3 ou de 83,31
litres, soit de preference, ainsi qu'on le verra, le mozetto de l pied3.
Mais, alors que l'on se contentait d'emplir 12 setiers pour compter
1 muid de grain, il fallait 13 setiers pour compter l muid de sel.
Comptabilite toute provisoire, qui appelle quantite de remarques,
mais qui nous permet de proposer le tableau suivant des mesures
de capacite a Venise:
Tableau X
l moggio venitien = 12 staia venitiens
12 staia venitiens = 12 staia de sel + l staio de
de f roment sel pour le calo
l staio de froment = l staio de sel = 83,31 litres
l moggio de froment = 999,70 litres50
l moggio de sel = 999,70 litres + 83,31 litres
au depart
= 999,70 litres a l'arrivee
*• Ch., 130, (intendi che il moggio del sale non e ne minore ne maggiore
che guello del grano ma dassi uno moggio vantaggio de'24 dal sale al grano,
perche il sale chala ma non il grano).
50 II s'agit peut-etre la d'une mesure fictive. M. A y m a r d, Venise, Raguse
et le Ćommerce du ble pendant la seconde moitie du XVI" siecle, Pariš 1966,
retient comme mesure du grain le moggio de 4 staia (page HJI. = 172), mais
cette mesure est egalement fictive comme le montre bien l'unite de mesure
a laquelle il a recours dans tous ses tableaux statistiques : il utilise exclusive-
ment le setier.
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III — Perennite du sjsteme metrologigue ancien
La conversion des mesures les plus petites (tableau VII), celles
dont la capacite exprimee en moggia de Venise est la plus faible, a
la meme unite du millier de mesures, met en evidence l'existence
d'une zone tres etendue, depuis l'Italie du nord-est, terres de l'an-
cienne province de Venise et de l'Exarchat, jusqu'a Chypre, en pas-
sant par la peripherie de la Grece, a Chiarenza, Negrepont, Candie,
ajoutons Corfou, ou le millier de mesures locales atteint des valeurs,
dont les extremes sont de 24 moggia venitiens a Chypre et de 41 2/3
moggia a Chiarenza. On trouve aussi 30 moggia a Cervia, 29 1/2 a
Candie, 33 1/2 a Negrepont et 40 moggia a Chioggia.
II s'agit bien de petites mesures, dont il apparait que l'usage est
ne ou s'est conserve dans l'Empire byzantin.
Inversement, on note la progression geometrique qui semble eta-
blir une filiation entre toutes les mesures en usage dans les bassins
central et Occidental de la Mediterranee, ou, de 13—13 1/2 moggia
pour le cent de guartini de l'ile de Sardaigne, on passe a 26 moggia
en Pouille comme a Ra's-al Makhbaz et a 52—54 moggia a Ibiza, će
qui dessine une aire metrologique differente de l'aire byzantine.
C'est par un effort d'abstraction que Pegolotti appelait »mensure«
des mesures, qui, presque toujours et dans toute la Mediterranee
orientale, portent le nom italien de »moggio« (grec: modios; latin:
modius; francais: muid ou mieux minot). Ces mesures n'ont rien d'
arbitraire.
II est impossible dans les limites modestes d'un article d'exposer
par le menu les complexites du systeme metrologique de Byzance,
d'autant que d'autres, plus qualifies, s'y sont essayes et y ont fort
bien reussi. Nous emprunterons done nos conclusions a Eric S c h i 1-
b a c h.51
Les sources italiennes, en particulier P e g o l o t t i , B a d o e r,52
da U z z a n o , mentionnent un moggio de Romanie, mesure de ca-
pacite des grains, dont l'abondance des correspondances avec d'au-
tres mesures mediterranćennes, telles que nous les a transmises Pe-
golotti, permet a S c h i l b a c h delui attribuer une capacite moyen-
ne de 322 li tres. A cette mesure, il propose d'attribuer le nom de
»moggio du trafic« ou Handels-modios.53
La determination de la valeur du Handels-modios nous introduit
au coeur de notre sujet, non pas qu'il faille voir une coi'ncidence
51 F. D o l g e r, Aus đen Schatzkammern des heiligen Berges, 115 Urkunden
und 50 Urkundensiegel aus 10 Jahrhunderten, 2 voli., Munich 1948, Textb.,
n° 13, p. 54, z. 13; H. A n t o n i a d i s - B i b i c o u, Etudes d'Histoire Maritime
de Byzance, Pariš 1966, appendice I, p. 129; surtout E. S c h i l b a c h , Bvzan-
tinische Metrologie, Munich 1970. i
s2 // Libro dei Conti di Giacomo Badoer (Costantinopoli, 1436—1440) testo
a c. di U. D o r i n i et T. B e r t e l e, Rome 1956, cf 102, 20 sqq., 103, 13 sqq.
etc..
M S c h i l b a c h , op. cit., pp. 103—104.
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schematique et mecanique entre le muid de Constantinople et le
moggio de Venise, auquel M a r t i n i voulait attribuer une capa-
cite de 333,2688 litres, chiffre qui constitue une des valeurs extre-
mes retenues par S c h i l b a c h pour le Handels-modios, sur la
foi de l'indication de Pegolotti, selon qui l moggio de Constantino-
ple etait egal a 4 staia de Venise. Mais nous avons deja dit que la
capacite retenue par Martini pour le moggio venitien n'est au mieux
qu'une valeur tardive, sans nul repondant dans le commerce du
sel a Venise ni au Moyen Age, ni a l'epoque Moderne.
L'important est ailleurs: il existait a Byzance une mesure ćgale
a 1/4 du Handels-modios, appelee pindkion ou tetdrtion, et que les
sources italiennes dćsignaient sous le nom de guarta ou karta.511 Le
pindkion, connu aussi comme mega pindkion, avait a son tour
un sous-multiple, le tagdrion ou pentdlitron, egal a l/8e de modios.K
L'adoption pour le moggio de Constantinople d'une valeur moyen-
ne de 322 litres conduit au tableau XI.56
Tableau XI: Mesures de capacite a Byzance
Handels-modios l
Handels-pindkion 4 l
Handels-tagdrion 8 2 l
litre = dm3 322,3 80,6 40,3
Les deux mesures du pindkion et du tagdrion coi'ncident, malgre
un certain decalage dont il nous faudra tenter d'analyser les causes,
avec les mesures veiiitiennes du staio et du mozetto, selon les re-
lations suivantes:
Tableau XII: Relations entre les mesures de capacite a Byzance et a Venise
l Handels-pindkion = l staio venitien
= 2 Handels-tagdria = 2 mozetti venitiens
Cependant, dans le domaine byzantin, dont seule la capitale a
jusqu'a present retenu notre attention, il convient d'etablir une di-
M Ibidem, p. 108.
55 Ibidem, p. 109.
56 Le tableau que nous proposons differe de celui ćtabli par S c h i l b a c h
(cf Tabelle III, p. 270). Sans vouloir entamer une discussion, pour laquelle
nous n'avons aucune competence, S c h i l b a c h accorde sa preference au
modios de Pera, qui, selon Pegolotti, avait une capacite inferieure de 6 a 7°/o
a celle du mćdios de Constantinople; le mćdios de Pera a surtout le grand
merite d'entrer dans une relation: l modios = 18 thaldssioi modioi = 307,5
litres; mais la methode de l'historien allemand susciterait une reserve, car,
lorsqu'il se presente une difficultć, pour la resoudre, il fait appel a un
element exterieur a la mćtrologie, a savoir une manipulation des prix sous
Michel VII Parapinakes (cf pp. 97 et 104—1051
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stinction entre mesures officielles utilisees a Byzance, dans la ville
et les bureaux du Palais, et mesures locales employees a la periphe-
rie de l'Empire.
En limitant notre investigation aux mesures du sel, sur la base
d'une capacite du staio venitien egale a 83,31 litres, puisque nous
avons resolument ecarte l'hypothese de l'existence d'un setier par-
ticulier, d'une contenance de 76,9 litres, reserve au mesurage du
sel, nous pouvons presenter les contenances des moggia en usage
dans les secteurs de la peripherie.
Tableau XIII«
l tagdrion de Byzance = 40,3 litres
l mozetto de Venise = 41,6
l modios de Chiarenza = 41,6
l modios de Negrepont = 33,3
l mćdios de Chypre = 23,9 ži 26,9
l modios de Candie = 29,5 litres
Si les mesures du mozetto de Venise et du moggio de Chiarenza
s'ecartent peu du tagarion de Byzance, les moggia de Negrepont,
Candie et Chypre s'en eloignent, a tel point que l'on serait tente de
croire que la situation insulaire a favorise une sorte d'autonomie,
vis-a-vis de la capitale, jusque dans le systeme des poids et mesures.
Će serait de toute fagon la faible capacite de ces mesures locales
qui aurait oblige a adopter, pour les necessites du commerce mari-
time en particulier, une unite de compte appelee kentendrion (cen-
tenarium) egale a 100 moggia.58 Par consequent, Pegolotti et les au-
teurs successifs se conforment aux methodes traditionnelles de cal-
cul en choisissant de donner l'equivalence de 100 mesures locales en
moggia venitiens.
Que les mesures de faible contenance utilisees dans le bassin orien-
tal de la Mediterranee aient une commune origine et qu'elles dif-
ferent sensiblement, au premier abord, des mesures du bassin oc-
cidental, voila des faits qu'il ne semble pas trop difficile d'etablir.
Le moggio venitien de sel mesurait 999,70 litres et on peut done
sans dommage arrondir sa capacite a l 000 litres. Par reference a
un tel moggio, les mesures de grande taille avaient les valeurs sui-
vantes:
67 S c h i l b a c h , adoptant comme reference le setier venitien de sel de
76,9 litres, aboutit a des chiffres differents, pp. 149 (Chiarenza, pour laquelle
il reprend les informations erronees de Chiarini), 153 (Negrepont) et 134
(Chypre).
68 S c h i l b a c h incline a voir dans le centenier 100 Handelsmodioi, op.
cit., p. 109, n. 3; toutes les indications des Pratiche vont contre cette opinion,
de meme que notre propre experience du commerce du sel en Mediterranće
(cf H o c q u e t, art. cit., sur les mesures dites »centenarium« et »miliarium«).
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Si un systeme metrologique regit ćeš diverses mesures, će systeme
a premiere vue differe du systeme byzantin mais la mesure d!Alexan-
drie de 160 litres fait cependant exception, puisqu'elle constitue a
la fois un multiple du Handelspindkion de Byzance et du setier ve-
nitien et un sous-multiple du Handels-modios.
Faut-il chercher la genese de će systeme en terre d'Islam, comme
le suggere l'histoire, c'est-a-dire l'extension de la conquete arabe?
l'hypothese n'est pas a ecarter.
Plus que le qafiz (cafis), trop marque des le temps du Prophete
par une extreme variete" de valeurs, allant de 4 litres a 200 litres,
pour presenter une grande utilite ići, le Waiba peut servir de refe-
rence: aux XIVC et XVC siecles, il mesurait en Egypte 15 litres et a
Tunis 12,6 litres.59 A la fin du Moyen Age, il existait une mesure,
connue en Egypte et appelee irdabb, egale a 9 waiba, qui mesurait
135 litres, tandis qu'un irdabb plus petit contenait seulement 6
waiba, soit 90 litres.60
A Damas, une mesure, le sac ou girara, mesurait environ 3 petits
irdabb et avait une contenance de 265 litres.61 Enfiii a Fez, le muid
local s'appelait lauh et sa capacite s'elevait a 520 litres.62
On pourrait bien sur objecter que Damas n'est pas Ra's-al Makhbaz,
qu'il est dangereux d'extrapoler de Fez a Ibiza, enfin qu'il est tou-
jours possible d'isoler dans une masse de donnees heterogenes cel-
les qui viendront a l'appui d'une demonstration. Pourtant les lienš
entre Fez et Ibiza etaient etroits: en temoigne cet extraordinaire
document editć recemment par F. M e l i s et qui indique la valeur
des marchandises a Fez, en 1395—1396. En bonne place, a cote des
soieries de Bologne, velours de Florence, epćes de Lucques, fer de
Piše, figure le sel d'Ibiza.63
69 W. H i n z, Islamische Masse und Gevvichte umgerechnet ins metrische
System, in »Handbuch der Orientalistik«, Erganzungsbande I, H. I, Leiden
1955, pp. 48—49 (cafis) et 52 (waiba). - ' .
80 Ibidem, p. 39.
«' Ibidem, pp. 37—38.
«' Ibidem, p. 43.
63 M e l i s, Documenti, op. cit., p. 310, doc. 89.
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Y aurait-il eu sur les rivages de la Mediterranee deux systemes
metrologiques, antagonistes, eomme etaient ennemis les deux Em-
pires, Byzance et l'Islam, les deux puissances mondiales du Haut
Moyen Age? faut-il dans će čas envisager que ces deux edifices me-
trologiques deriveraient de systemes anterieurs, nes dans l'Antiquite,
et dont l'un aurait ete transmis par Byzance, qui, en cette matiere
aussi, aurait contribue a preserver l'heritage classique? ou bien ces
deux systemes ne seraient-ils pas reductibles a une structure unique?
Une remarquable etude de August O x e,64 menee a bien de fa-
C.on exemplaire, s'appuyant sur les resultats des travaus de F.
H u 11 s c h,65 perment de resoudre bien des difficultes.
Selon ces deux auteurs, il existait en effet dans le systeme metro-
logique de la plus haute Antiquitć deux mesures fondamentales
qu'ils appelent Kamelslast et Eselslast, la chamelće et l'anee, dont
les contenances respectives s'elevaient a 326,16 litres et 163,08 litres
d'orge.
La relation entre les deux mesures s'etablissait ainsi:
2 Eselslast en = l Kamelslast
Or, selon Oxe, ces mesures etaient des mesures hebrai'ques, appe-
lees kor (— la chamelee) et lethek (= l'anee). Elles avaient pour
sous-multiple une mesure dont la valeur nous est egalement fami-
Here, \'epha.w









litres 326,16 163,08 32,616
Će systeme s'est rapidement enrichi, il a englobe des mesures
sous-multiples formant une hierarchie impressionnante qui lui a
confere une dimension veritablement mediterraneenne, par inte-
gration par exemple des medimnes de l'Attique, de la Sicile et de
l'Egypte hellenistique, trois variantes d'une meme mesure appliquee
l'une a l'huile, l'autre au froment et la derniere a l'orge.67
11 A. Oxe, Kor und Kob. Antike Hohlmasse und Gewichte in neuer Be-
leuchtung, in »Bonner Jahrbiichef«, 147 (1942), pp. 91—216. /
K F. H u l t s c h , Griechische und romisehe Metrologie, Berlin 18822.
66 O x e, op. cit., p. 93; H u l t s c h , op. cit., p. 456.
87 Oxe, op. cit., p. 111; nous avons dresse1 le tableau XVI d'apres Oxe,
Beiblatt I, daš Kor und seine Untermasse.
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326,16 163,08 65,232 52,18 43,48 32,61 16,3 13,04
En plus des valeurs deja signalees, il faut attirer l'attention sur
une autre permanence, celle du medimne attique de 43,5 litres en-
viron.
Multiple du kor de froment, le grand culleus, mesure de 521,8
litres, utilisee par les Romains pour la conservation des fruits, des
cereales mais surtout du vin et de l'huile, avait un volume de 20
amphores romaines. La chaine de ses correspondances avec me-
dimnes, metretes, modii, qu'ils soient attiques, romains ou ptole-
mai'ques, ne laisse rien au hasard.08
Signalons pour terminer, et sans nous attarder sur les problemes
du carro medieval ou du kurr de Bagdad,69 que Oxe a cherche la
genese du systeme metrologique d'Israel. Selon lui, l kor etait egal
a 6 talents de Babylone et l lethek a 3 talents.70
Les systemes de poids et mesures, dont on a peut-etre trop dit
et rćpete qu'ils variaient d'un village a l'autre, d'une epoque a
l'autre, sous l'Ancien Regime, seraient-ils au contraire des invariants
historiques, des temoins d'une histoire immobile, comme le don-
nerait k penser l'histoire comparee des systemes utilises par tous
les peuples de la Mediterranee, depuis les Babyloniens jusqu'a la
fin du XVIIIC siecle. Structure immobile, unificatrice, et non pas
pluralisme, la metrologie historique plongerait done ses racines
au plus profond de l'histoire du monde. L'inventaire des differents
elements entrant dans će systeme metrologique, que nous sommes
tente de qualifier de mediterraneen, systeme unique et dote d'une
grande stabilite, degage les relations suivantes.
Malgre tout, le changement, la diversite reapparaissent a chaque
instant, les distorsions aussi, et souvent il faut y mettre bon ordre.
II est tout a fait remarquable que la pluralite des methodes utilisees
88 Oxe, op. cit, pp. 206—207, et Beiblatt 5, die Untermasse des grossen
Culleus.
00 H i n z, art. cit., p. 42—43.
70 O x e, op. cit., p. 210.
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( 2 kor de froment1 culleus romain1 lauh maghribin
1 chamelee ou 1 kor
1 girara ou 1 kor de froment
{ 1 anee de 15 modii ou\l2kor ou 1/2 Handelsmodiosde Byzance
1/4 de mondin ou
1 irdabb ou
1 anee de 12 moggia





1 tagdrion ou 1 medimne
ou 1 metrete.
pour le mesurage, voire la variete des fraudes tendant a augmenter
ou a diminuer une mesure ou son contenu n'aient finalement pas
entame la coherence d'un svsteme qui apparait par consequent com-
me essentiellement capable de se regler constamment par lui-meme,
će qui assure sa perennite et sa conservation, en depit de toutes les
transformations.
IV — Existe-t-il des mesures irreductibles au systeme metrolo-
gique mediterraneen?
Trois mesures, semble-t-il, echappent a notre tentative de.classifi-
cation, nommement celles de Schiavonie, de Sebenico et de Chvpre,
cette derniere ... ant beaucoup des mesures de l'Empire bvzantin.
Dans le tableau VII, il existe une discordance tres marquee, dont
l'origine se trouve chez Pegolotti, dans les mesures du littoral cro-
ate. Pourquoi, dans un espace aussi reduit, formant une aire cul-
turelle bien individualisee, 100 mesures de Žara donneraient-elles
9 moggia venitiens et 100 mesures de Sebenico 13 moggia? pourquoi
d'autre part les mesures du littoral croate s'ecartent-elles de la
norme, en l'occurrence de la mesure des recipients utilisees sur la
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peripherie de l'Empire byzantin? pourquoi enfin Pegolotti donne-t-
-il une telle abondance de noms de lieux, pour Iesquels on cherche
en vain des identifications qui ne nous satisfont pas?
1) La mesure de l'lle de Pag
Selon Pegolotti,
100 »mensure« = 9 moggia de Venise
,, . 100 ..dou: l moggio =——-= 11 mensure
par consequent la mensura n'est pas tres differente du staio venitien.
Au XVIe siecle, cette »mensura« apparait sous deux formes tres
nettement differenciees et l'on trouve les equivalences:
— 2 100 mozetti de Pago = 200 moggia de Venise71
— 200 mozetti = 36 moggia72
— 300 mozetti = 54 moggia73
de m£me qu'un prix de 3 ducats le moggio equivalant a 54 ducats le
centenier74 permet d'etablir la relation:
100 mozetti = 18 moggia
Par consequent, selon les čas, le moggio venitien mesurait 11 mozetti
de Pago ou seulement 5,5 mozetti, soit la moitie. Or les Venitiens
connaissaient ces deux mesures et leur rapport:
2 luchani = l mozetto
ou de maniere encore plus precise:
200 luchani = 100 mozetti = moggia 181/7
et quand on proceda a l'etalonnage, on trouva les poids:75
l mozetto venitien de sel de Pago = livres 80 dnce l
l luchano de sel de Pago = livres 160
l mozetto de sel de Pago = livres 320
Un luchano de 160 livres est une mesure a rapprocher de certains
grands setiers en usage sur le littoral croate, notamment a Bakar,
mais aussi a l'interieur a Zagreb, ou une telle mesure etait appelee
71 ASV., Prav. Šal, Mercađi, reg. 78, c. 2v.
72 Ibidem, cc. 33—37, cap. 19.
73 Ibidem, cap. 29.
74 Ibidem, cap. 2.
75 ASV., Prov. Šal, Sa, 13Sv; ibidem, Notatorio, reg. 4, 5v; ibidem, Miscel-
lanea, B. 21, štampa, pp. 29—30 (misure rase); H. A. ZADAR (= Archives His-
toriques de Žara), Datia et Incantus, II/III, 11, c. 104 (1486, 29 juin).
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»vulgo, staro veneto«, que H e r k o v identifie comme le setier de
Vinodol (vinodolski star), d'une capacite de 80 litres, će qui aligne
cette mesure de capacite sur son homologue venitien.70 La difference
la plus marquee entre les mesures de la Schiavonie et celles en usage
a Venise consisterait en čeci que:
— en Schiavonie, 2 staia = l moggio
— a Venise, l staio = 2 mozetti
mais nous adoptons ići une terminologie italienne qui pouvait trahir
la langue croate utilisee sur la cote.
II est non moins vrai que le velik star (grand setier) de 80 litres
a une capacite double des mesures portant traditionnellement le
nom de star sur la cote du Ouarnero et contenant aux environs de
40 litres.77
La hierarchie de ces mesures nous permet de retrouver des valeurs
familieres: star et tagdrion, luchano et pindkion, mozetto et Asel-
slast. Que la mesure la plus usitee, au cours de l'histoire, pour me-
surere le sel de Pago ait ete će mozetto n'a pas de quoi surprendre
quand on sait l'importance du commerce caravanier, a dos d'ani-
maux, sur les pistes de la peninsule balkanique.78
2) La mesure de Šibenik (Sebenico)
Selon Pegolotti
100 »mensure« = 13 moggia de Venise
100d'oii l moggio = = 7,7 mensure de Sebenico
78 Z. H e r k o v, Mjere Hrvatskog primorja s osobitim osvrtom na solne
mjere i solnu trgovinu, Rijeka 1971, pp. 59—61.
77 Ibidem, pp. 48—58.
78 Pe., pp. 153—154, fait intervenir les mesures de sel de »Navilio di Schia-
vonia« et de »Luchi di Schiavonia« qu 'Evans identifie la premiere, avec
prudence, comme l'lle de Veglia (Krk) et la seconde comme Lukovvo (index,
pp. 402—403). C i a n o, op. cit., reprend ces hvpotheses (pp. 103 et 105). Nous
n'aurions aucune objection a formuler contre Veglia qui avait des salines au
Moyen Age, si ces salines avaient exportć du sel vers Venise. Mais a Lukovvo,
dominee par l'impressionnante muraille du Velebit, ou done aurait<>n pu
trouver l'espace requis pour l'amenagement de salines? L'existence d'une
mesure appelee »luchano« nous met sur la voie d'une splution, par abreviation
de la lettre »n« ou de »an«. En somme, Pe. ne ferait que preciser le nom
de la mesure, pour eviter toute cpnfusion avec le moggio local : il entendait
parler de luchani, 100 luchani faisaient 9 moggia. A propos de »Navilio«, il
peut vouloir signaler quelle mesure on utilisait pour placer le sel dans
l'embarcation (lat., navigium, ivulg., naviglio ou navilio, deux mots avant
mSme prononciation) qui assurait son exportation vers l'Italie. En somme,
il faudrait lire : 100 luchani dans un navilio font 9 moggia egalement.
N'oublions pas que le livre de Pegolotti nous est parvenu ži travers une
copie tardive, etablie seulement en 1472 (Evans, p. XI), et le copiste ;n'a
peut-etre pas su dechiffrer le mot »luchi«, qu'il ne connaissait pas.
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or tous les documents trouves aux Archives de Venise s'inscrivent
en faux contre l'assertion de Pegolotti:
100 mozetti de Sebenico = 125 staia de Venise76
done 100 mozetti de Sebenico = moggia 10 staia 5 de Venise
100et l moggio de Venise .. _ = 9,5 mozetti de Sebenico;
de plus 2 cabli de Sebenico = l mozetto de Sebenico
d'oii 200 cabli — moggia 10 staia 5 de Venise
et l moggio de Venise = 19 cabli
ou 24 mozetti de Venise = 19 cabli.
Selon une autre source, egalement precieuse:80
l cablo ras de Sebenico = livres 87 onces 9
l mozetto venitien de sel de Sebenico — 1. 68, onces 9
done 24 mozetti = 1650 livres
19 cabli - 1660 livres
će qui nous parait realiser un accord fondamental, malgre' un leger
»sopravvanzo« de 10 livres en faveur des 19 mesures de Sebenico.
Dans ces conditions, il faut ou corriger Pegolotti ou renoncer a
extrapoler son information pour les siecles suivants. Au XVIe siecle,
il est en effet evident que:
100 mesures (= mozetti) de Sebenico = 10.5 moggia de Venise
100 mesures (= cabli) de Sebenico = 5.1/4 moggia de Venise.
On aboutit par consequent a des chiffres voisins de ceux de Pago.
Disons pour terminer qu'a Split (Spalato), l moggio venitien me-
surait de 23 a 24 cabli de sel.81
3) Les incertitudes cypriotes
Selon les manuels de marchandise, le millier (mier) de mesures
de sel de Chypre rendait a Venise autour de 26 moggia (Tableau
VII); selon un fonctionnaire de l'Office du sel a Venise, le millier de
mozetti de Chypre, pourvu qu'il fut charge dans des nefs bien con-
ditionnees, donnait a Venise 16 moggia venitiens,82 a quoi un de
ses collegues objectait qu'a Venise 1000 mozetti de Chvpre repon-
daient certaines fois 14 moggia, ou 14 1/2 ou meme 15 moggia, mais
jamais moins de 14.83 On peut arbitrer će desaccord grace a un
temoin de toute premiere qualite, le jeune Leonardo Dona, le futur
doge.
"> ASV., Prov. Šal, Miscellanea, B. 35, c. 325.
80 Venezia, Museo Correr, Biblioteca (= BCV), Dona delle Rose, B. 178,
1575, 15 dec.
81 ASV., Prov. Šal, Collegio, reg. 8a, c. 131v.
82 ASV., Prov. Šal, reg. 5a, c. 135v.
85 BCV, Dona delle Rose, B. 45, c. 148r.
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Tableau XVIII
Diversite de la relation metrologigue lors du chargement du sel a Chypre
et de son dechargement d Venise8'





























































































Le millier de mozetti de l'ile oscillait par consequent entre un
minimum de 10, 18 moggia — on voudra bien excuser će mode de
transcription.dans notre systeme decimal — et un maximum de 15,
70 moggia, soit une variation de l'ordre de 50°/o. Dans les deux
tiers des čas (14 sur un total de 21), la relation est inferieure a 14
moggia. Pour souligner encore l'absence de rapport fixe entre les
deux mesures, 3 nefs avaient embarque a Chypre chacune 17000
mozetti, a Venise, elles dechargerent l'une 172 moggia, la seconde
181 moggia et la derniere 226 moggia. Voila dementis les propos des
fonctionnaires!
84 Će tableau a ete elabore a partir de donnees de diverses provenances:
1°) BCV., Dona delle Rose, B. 215, cc. 230-̂ 32, »Quantita di sali vecqhi et
grossi levati dalle saline di San Lazara di Cipro per le navi infrascritte prin-
cipiando dall'intrar in Regimento del cl.™° Zuan Battista Donado, luogotenente
del Regno in pot«; 2") ASV., Consiglio dei Dieci, Liber Creditorutn Conducen-
tium Sale Cipri; cf H o c q u e t , Nefs, Constructions navales e t Transports
de sel a Venise au milieu du XVIe siecle (travail dactylographie, inedit).
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U' n'est pas difficile d'etablir les causes de ces divergences: d'abord
dans les operations de chargement, ensuite lors du transport, enfin
a l'occasion du dechargement.
A Salines de Chypre, le sel etait miš en sacs. Les sacs avaient
communement une contenance de deux mozetti, la precision a son
importance. Dix sacs constituaient l carro, mais les nefs prenaient
20 sacs par carro et embarquaient done deux carri de sel a la fois.
Un carro qui contenait 20 mozetti de sel en portait en realite 40;
puis notre informateur,85 sans crainte de se contredire, abandonnait
cette comptabilite et precisait: »ogni carro 581/2 et un terzo fano
mozzeta l 000 in Cipro«, si bien que la charge du carro n'etait plus
de 20 mozetti mais tombait a 17. Lorsqu'une nef etait creditee de
17000 mozetti, ćela signifiait qu'elle avait pris dans ses cales 500
chariots de sel. Le chiffre est si simple qu'il en est probablement
fantaisiste, et on peut imaginer que personne n'ayant compte le
nombre des chariots passes, on avait inscrit un chiffre rond de carri
convertis ensuite en mozetti. Le fait que le chariot moderne (XVIe
siecle) porte une charge egale a 2 carri anciens en dit long sur la pe-
rennite des mesures anciennes et sur les developpements technolo-
giques qui ont permis de doubler la capacite de transport du char.86
Će n'etait pas tout: si le millier de mozetti de Chypre donnait
14, 14 1/2 ou 15 moggia, ćela tenait a la qualite des sacs: »quel che
responde guindisi proce.de dalli sacchetti che sono novi over boni
e non rotti«. On ne peut mieux dire. On avait 15 moggia au millier
quand les sacs n'etaient pas troues.87
Enfin les chariots transportaient leurs 20 sacs de sel jusqu'au
rivage puis entraient dans l'eau pour rejoindre les barques les nefs
avaient mises a l'eau. L'operation se soldait par »tanto danno et
perdita di essi sali« que l'on voit bien les sacs de sel baignes par les
vagues, puis ces memes sacs, neufs ou perces, montes sur la nef et
jetes a fond de cale.88
Lors du transport pouvait intervenir le calo, la perte de poids,
de meme que le jet du sel par dessus bord, pour delester le bateau
pris dans la tempete.89
A l'arrivee, la nef etait incapable d'entrer dans le port de Venise,
il fallait transferer le sel sur alleges. Celles-ci etaient mal gardees et
des rodeurs s'y faufilaient pour dćrober le prćcieux sel, car, si a
Chypre, on ne pretait guere interet a će produit vil, a Venise, les
autorites le vendaient a prix d'or.
85 Nicolo Benindusio, ministre de la Saline de Chvpre, en 1562 (BCV.,
Dona delte Rose, B. 215, c. 230); cf aussi ASV., Prov. Šal, Collegio, reg. 14a,
c. 58r.
88 Cf le beau livre, rehausse d'une riche iconographie, de L. T a r r, The
History of the Carriage, Corvina Press, Budapest 1969.
87 BCV., Dona delle Rose, B. 45, c. 148r.
88 Ibidem, c. 143v.
8» ASV., Prov. Šal, Collegio, reg. 13a, c. 165r.; BCV., Dona delle Rose, B. 46,
c. 35.
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Ces divers incidents expliquent l'absence de relation fixe entre
les mesures de Chypre et de Venise.
Pourtant si on ćakule la valeur moyenne du mier de mozetti
cypriotes en moggia venitiens, on arrive a un resultat remarquable:
l millier = 13,3 moggia ou 13 moggia 4 staia
or l moggio = l 000 litres
d'ou l mozetto de Chypre = 13,3 litres
Cette derniere valeur, on en conviendra, est tres proche de la capacite
retenue par O x e pour la contenance du modios de Chypre dans
l'Antiquite (tableau XVI: l kor = 24 modii de Chypre de 13,04
litres).
Mais il ne faut pas bruler Pegolotti qui indiquait
l millier = 26 moggia
car il avait en vue le sac qui servait au transport du sel a Salines
de Chypre. En 1557, l moggio de sel (rnesure de Chypre) faisait
2 mozetti et će moggio etait de la meme mesure que celui de fro-
ment et »les sacs avec lesquels on chargeait les nefs etaient com-
munement de 2 mozetti c'est-a-dire d'un moggio«?9 Enfin le Baile
de Constantinople precisait a l'intention du Regimen de Chypre
que »13 000 moggia de Constantinople font 260000 moggia de Chy-
pre«.91 Il envisageait done deux mesures bien precises: d'une part
le modios de froment de Constantinople et d'autre part le mozetto
de Chypre, car, selon les »Pratiche di mercatura«,
l modios de Constantinople = 10 modioi de Chypre,
a quoi il faut ajouter cette precision fondamentale que »le moggio
de sel (de 2 mozetti) est de la meme mesure que le moggio de fro-
ment, mais dans le mesurage du froment on rase le moggio, et dans
le sel, on le fait comble« ,92
Par consćquent les hesitations engendrees par les mesures en
usage a Chypre tiennent d'abord aux incertitudes du vocabulaire, a
la pauvrete de l'outillage mental des hommes du Moyen Age, inca-
pables de creer les mots necessaires, a l'inattention pretee au fait
economique et statistique. Ces incertitudes surmontees, la variete
cede devant l'uniformite et la permanence, les mesures de Dalmatie
et de Chypre s'integrent parfaitement au systeme metrologique me-
diterraneen. ,
90 BCV., Đoni delle Rose, B. 45, c. 148r.
01 Ibidem, c. 143v.
»* Ibidem, c. 148r.
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V — Methodes et secrets du mesurage
A Venise et dans ses territoires, seul le mozetto etait veiitable-
ment utilise pour le mesurage, entendu comme action de mesurer.
Quand, en Dalmatie, on voulut fournir Trau de sel de Pago, il
fallut determiner la capacite legale des mesures en usage dans ces
deux centres. On fit done l'etalonnage du mozetto ou mezeno de
Pago et du chabolo ou cablo de Trau, que l'on pesa avec les sacs.
La difference des mesures etait de 4% a l'avantage du mozetto.
Il s'agissait done de deux mesures presque identiques, dont le choix
n'etait pas arbitraire: cablo, en serbo-croate kabao, gen. kabla, de-
signe le seau, et c'est la charge que peut soulever un homme adulte,
sans debauche d'efforts car il faudra repeter cet effort toute la
journee, sur la saline, dans les magasins ou dans les cales des ba-
teaux. Mozetto et cablo pesaient l'un 64 livres, l'autre 61 Hvres
l once de millet.93
Les techniques de l'etalonnage de ces mesures meritent que l'on
s'y arrete. L'operation avait eu lieu a l'Office du ble a Venise, en
1456, sous la direction de Piero Trevisan, maitre des mesures du sel.
Voici comment il proceda: »avec la tremie, il emplit le minot de sel
a la mesure de Pago, lequel minot empli de millet, rase, egalise,
pese sur une bascule juste, fut de 64 livres au groš poids avec le sac.
Ensuite će millet fut miš par la tremie dans le cablo de Trau a la
mesure du sel, rase et pesć; le millet avec son sac pesait 61 livres
l once. De la meme facon fut pesee la difference, son poids etait
de 2 livres 11 onces et tous les experts furent d'accord pour eva-
luer la difference a 4%«.
On voit avec quelle precision les bureaux venitiens etalonnaient
les mesures des le milieu du XVe siecle.04 Mais će souci de precision,
dicte par la volonte d'eviter la fraude aux depens de l'Etat, faisait
bien vite place a de tres grands abus des que l'interet de l'Etat
n'etait plus en jeu, a moins que l'Etat ne donnat lui-meme l'exemple
des gains a realiser sur les mesures. Paraphrasant Witold K u l a ,
qui a magistralement analvse la fonction sociale de ces pratiques,!)3
on peut ecrire que l'Etat, les »datiarii« (fermiers des gabelles) ou
les »massari« (fonctionnaires administrant la gabelle en gestion di-
03 ASV., f rov. Šal, Incanti lOa, c. 157.
M A. M a c h a b e y (J°0, La Metrologie dans les Uuse.es de Province et sa
contribution a l'histoire des poids et mesures en France depuis le
siecle, Pariš 1962, decouvre dans le domame francais l'emploi de la tremie
pour les grains en 1669—1671 a Pariš et en 1711 en Languedoc (p. 253), mais
elle etait deja utilisee pour le sel k Pariš, avant 1669 (p. 168); au XV<= siecle,
on utilisait encore du seigle pour etalonner, et non pas du millet (p. 162).
95 W. K u l a , La Metrologie historigue et la Lutte des Classes, jn Studi in
onore di Amintore Fanfani, V, Milan 1962, p. 278. Du meme auteur, Miary i
Ludzie, Varsovie 1970, pp. 667, resume en francais, tres riche bibliographie.
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recte) exercent un controle tel que les mesures du sel vendu par
l'Etat ou ses commis »etaient determinees comme mesures maxima«,
et celles du sel qu'ils achetaient »cornme mesures minima«.
II existait des modes parfaitement admis et legaux de faire varier
une mesure et des manieres illegales.
Les modes legaux, d'une fagon generale, ne trichaient pas avec
la mesure vide: le recipient restait en effet identique et, s'il avait
ete empli a ras bord avec de l'eau, il aurait toujours eu meme con-
tenance.
Les modes illegaux trichaient avec cette contenance.
Mais les variations, autorisees ou reprehensibles, peuvent se com-
biner entre elles: ainsi il est parfaitement admis qu'une mesure soit
offerte rase ou comble, entendons que l'Etat achete a mesure com-
ble et vend a mesure rase; pourtant le comte de Scutari et les fer-
miers »en faisant faire la mesure plus basse et plus large, (obtenai-
ent) que le comble soit majore de telle sorte que les combles com-
prenaient presqu'autant de sel que n'en contenait la mesure«.00 Le
comte fut fermement invite a utiliser des mesures dont la largeur
et la hauteur seraient conformes a celles de l'etalon de bronze de-
pose a la »monition« de Scutari.
Le fermier qui cedait son sel a mesure comble avait au contraire
interet a restreindre le comble. En 1543, il fallut ordonner au fer-
mier du sel a Venise de faire de nouvelles mesures, dont l'ouverture
serait plus large que le fond, će qui pourrait indiquer qu'il avait
utilise des mesures a l'ouverture plus etroite que le fond.97
Autres procedes frauduleux: tenir la mesure remplie inclinee, au
lieu de la presenter droite a l'acheteur;98 recourir a des mesures
sales et remplies de boue pour tromper les pauvres acheteurs, alors
qu'il convient au contraire de presenter l'ouverture de la mesure
tournee vers les acheteurs." Cette recommandation figurait dans
une loi reglementant la vente du sel au detail.
Envers les riches acheteurs qui achetent le sel »a staro et a moza«,
(les fermiers) faisaient bonne mesure, donnant 4, 6 et 8 pelles par
sac, jusqu'a će que le sac soit plein audela de će qu'il devrait«.100
En će qui concerne les variations legales d'une meme mesure, elles
tiennent aux methodes utilisees pour emplir le recipient. On petit
distinguer deux temps dans ces operations: le remplissage propre-
ment dit et son resultat.
"•' ASV.,Senato Mar, reg. 8, c. 36v.
07 ASV., Prov. Šal, Collegio, reg. 13a, c. 79r.
08 Ibidem.
99 Ibidem, reg. 14a, c. 119.
100 Ibidem, c. 112v.
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Lors du resultat, la mesure est rase ou comble. Une mesure est
rasee avec une rasoire »sans laisser grains sur bord«.101 A La Canee,
en 1411, le rapport s'etablissait ainsi:
100 mesures combles = 120 mesures rases,
soit un ecart de 20%>.102
A Sebenico, en 1575, l'ecart des poids atteignait 25%:103
l cablo ras, net = 1. 87, onces 9
l cablo comble, net = 1. 109, onces 9.
On sait que le pere Mersenne calcula avec une infinie patience un
ecart de 28% entre deux mesures de ble, rase ou comble.104
Cette distinction reste toutefois sommaire; les mesureurs mettai-
ent toute leur science a raffiner leurs methodes de remplissage:
il y fallait un coup de main longuement appris.
Ainsi, a Sebenico, »le gabelier recoit le sel des mariniers (qui le
lui apportent des salines) avec les pale battude, mais il vend le
sel a pala crivelada, de telle facon que de pala battuda a pala cri-
velada l'ecart est de 15°/o.105 L'accroissement restait modeste.
A Trau, les recteurs disposaient de mesureurs incomparables: on
fit en effet emplir 10 cabli a pala battuda, conformement a la ma-
niere dont les recteurs recevaient le sel des fermiers des salines,
puis on le fit remesurer a pala crivelada, c'est-a-dire de la fagon
dont les recteurs le vendaient aux Morlachi, et on retrouva 14 cabli
1/3, soit un accroissement de 42,5%.10C
A Pago, l'Office du sel achetait le sel des sauniers selon une quan-
tite ainsi mesuree: »/e centenar de moza da Pagho alla mesura del
magazen che mesura colma a pala battuda«, autrement dit a raison
de »un centenier de moggia de Pago a la mesure du grenier qui me-
sure comble a pelle battue«.107 II est interessant de noter que la
mesure comble etait obtenue a pelle battue.
A Bakar (Buccari), devenue au XVIIIe siecle une grande escale
du sel distribue ensuite aux territoires archiducaux, on utilisait
trois procedes denommes:
— a pala battuta
— a pala rasa
— a pala corrente1"9
101 M a c h a b e y, op. cit., p. 139.
102 ASV., Senata Misti, reg. 49, c. lOv.
«3 BCV., Dona đelle Rose, B. 178, np., 15 dec. 1575.
104 M a c h a b e y, op. cit., p. 168.
«5 ASV., Prov. Šal, Miscellanea, B. 35, c. 570.
1M BCV., Cicogna, 2075 (iter G. B. Giuslinian), np.
101 ASV., Prov, Šal, Mercadi, reg. 78, c. 33v.
108 H e r k o v, op. cit., p. 147.
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Dans le premjer čas, quatre forts gaillards, se tenant a bonne di-
stance du recipient, lancaient le sel dans le seau avec leur pelle,
frappaient ensuite le sel pour le tasser, remplissaient encore jusqu'a
mesure comble, egalisaient enfin les bords de la mesure avec la
pelle.109 C'etait done une operation rondement menee: on cherchait
a emplir la mesure le plus vite et le plus possible.
Les deux autres procedes etaient tres voisins l'un de l'autre. Les
mesureurs se placaient pres de la mesure qu'ils emplissaient avec
precaution, mais avec la methode a pala rasa, on ecrStait le sommet
et on rasait le recipient, tandis que dans la seconde maniere on
emplissait jusqu'au comble.110
A Venise, on opposait pala crivelada a pala battuda, la premiere
technique permettant d'emplir plus de 14 seaux avec la meme quan-
tite de sel qui, jetee a pala battuda, avait empli 10 seaux. En quoi
consistait cette pelle criblee?
Le 15 fevrier 1458, on avait etalonne les mesures du sel a Pariš:
les mesureurs avaient deux larges et plates ecuelles de bois ebre-
chees, a plusieurs breches aux c6tes, — će que nous entendons
par »crivelada« — avec lesquelles ils jetaient le grain de seigle dans
la mesure-etalon, »en tournant avant la main« et en faisant »leur
jet du plus haut qu'ils peuvent etendre les bras«, mais dans la me-
sure de bois a etalonner, ils devaient »faire leur jet a la hauteur et
pres du bord de la mesure de bois«.111
Nous avons la la vraie nature de l'opposition »pala rasa — pala
corrente«, cette derniere pouvant aussi etre appelee »volante«,112
images qui evoquent le jet du seigle d'une hauteur superieure a la
taile humaine (pala volante ou corrente) ou bien le depot du grain
avec precaution sur le bord de la mesure (pala rasa)!
On procedait ainsi parče que la repartition des grains dans la
mesure dependait surtout »de la plus ou moins grande impulsion
que leur donnaient les mesureurs en les jetant«.113
Les secrets du mesurage ne se limitaient pas a ces pratiques. En
1575, on fit l'etalonnage- (scanđaglio) du mozetto de Venise a Sebe-
nico et on proceda de deux facons:
a) »sans la broche et avec la croisee, ainsi qu'on distribue les sels
au-dehors«, le mozetto avait un poids net de 1.68, onces 9.
b) »avec la broche et sans la croisee, de la facon dont on recoit le
sel a Sebenico, qui est aussi le mode de le vendre a Piran«, le mozetto
avait alors un poids net de l .76, onces 9.114
'»» Ibidem.
110 Ibidem, pp. 147—148.
111 M a c h a b e y , op. cit, p. 162.
112 H e r k o v, op. cit., p. 148.
Iia M a c h a b e y, op. cit., p. 162.
114 BCV., Dona delle Rose, B. 178, np., 15 dec. 1575.
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Broche et croisee etaient des pieces de bois amovibles, que l'on
pouvait ajouter ou retiref a volonte de la mesure vide. La croisee
soutenait le fond de la mesure. La broche etait une barre traversant
diametralement le sommet de la mesure et qui etait »soutenue d'une
autre barre, appelee chandelle, placee perpendiculairement au mi-
lieu de la premiere et au centre de la mesure«.115 L'ensemble chan-
delle et broche formait la potence.
Comment le simple fait de replacer la broche pouvait-il entrainer
un accroissement du poids du sel de 12,34% par rapport a la me-
sure dont on avait enleve la broche, la presence ou l'absence de la
croisee ne suffisant pas a justifier cette augmentation du poids net?
Comment expliquer će paradoxe qu'une mesure armee de la barre
et de la chandelle contient davantage de grains que la mesure sans
barre ni chandelle, dont le volume interieur est pourtant et par
consequent superieur?
Au XVIIIe siecle, Niepce116 avait observe que les grains de millet
(et a plus forte raison les cristaux de sel) ne sont pas uniformes et
qu'ils laissent des vides entre eux. C'est l' importance de ces vides
qui rend plus ou moins dense le volume total des grains dans la
mesure. Niepce opposait alors le mouvement »a impulsion uniforme
et faible« qui animait les grains glissant le long du cone central for-
me par 1'amoncellement des grains verses par la tremie. Au contra-
ire quand ils tombent de la tremie sur une barre, ils sont projetes
par ricochets de tous cotes, »ou ils arrivent a peu pres avec la meme
quantite de mouvement que s'ils tombaient immediatement de la
tremie sur chacun de ces endroits«. La chandelle centrale renforce
encore će resultat puisque, par ricochets, elle refoule aussi les grains
vers la peripherie.
Les resutats sont done tres differents: dans le premier čas, sans
la barre, les grains se combinent librement mais paresseusement
entre eux; dans le second čas, ils sont contraints de ne laisser que
les moidres interstices possibles.
En 1575, les venitiens avaient done deja une claire notion de
l'utilitć de la barre. Au XVIIIC siecle, ils modifierent la methode du
mesurage dans le sens d'une plus grande rigueur. Signe des temps!
En 1575, selon que l'Etat achetait ou vendait le sel, il placait ou non
la barre. Au XVHIe siecle, le principe deja enonce, defini par W.
K u l a , gardait toute sa vigueur, mais avec plus de rigueur mathć-
matique et comptable, l'Etat voulant savoir combien exactement il
gagnait sur les mesures.
116 Nous nous aidons du rapport d'une commission qui avait ete chargee
d'etalonner les mesures a Lyon en 1771—1773 et qui donne cette description
du bichet (M a c h a b e y, op. cit., p. 255).
116 N i e p c e , chef des bureaux de la police, est l'auteur d'une »Dissertation
sur la difference produite par les barres dont sont armees les matrices an-
ciennes du bichet et du demibichet« (1773). Cf M a c h a b e v , op. cit., pp.
259—260, n. 1.
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On utilise alors uniquement »la misura a brocca«, aussi bien pour
l'emmagasinage du sel, done son acquisition par le monopole, que
pour sa sortie de magasin, done sa vente. Mais a l'achat, on ote la
croisee, on ajoute au sommet de la mesure un cercle de cuivre d'un
pouče de hauteur, on emplit avec deux pelles face a face et on compte
13 stara pour 12. A la vente au contraire, on remet la croisee, on 6te
le cercle, on passe la rasoire (rasadora) et il n'est compte que 12
stala pour l moggio.1"
Ces procedes donnaient des resultats miraculeux et depassant
toutes les esperances: l'Etat qui acquerait le moggio de sel de Santa
Maura (ile lonienne) a raison de 2 376 livres cedait će meme sel
pour l 680 livres le moggio, realisant par les seuls artifices du me-
surage un gain de 41,4°/o.118
L'Etat, coupable de beaucoup de ces artifices, etait bien entendu
le principal beneficiaire de cette fraude legale. Mais il arrivait aussi
qu'il y perdit.
En 1535, sous la pression de la guerre turque et des difficultes
financieres, on s'etait resolu a une augmentation generale des prix
du sel, puis pour aider les consommateurs a supporter plus allegre-
ment cette hausse, on avait decide d'augmenter la mesure et d'en
porter le poids a 96 livres (grosses) le mozetto de groš sel. Će poids
etait le poids moyen du groš sel qui pesait de 91 a 101 livres, selon
qu'il provenait de Chvpre ou d'Alexandrie. En soi, la nouvelle dis-
position constituait une petite revolution puisque pour la premiere
fois on cessait de vendre le sel a la mesure, de capacite eminemment
variable, pour le distribuer au poids, la balance trichant moins que
le bras maniant la pelle.119 Mais apres la perte de Chvpre en 1571,
il avait fallu mettre en culture de nouvelles salines aptes a livrer
de groš sels. Dans ces salines jeunes, on arrachait aussi de la terre
avec le sel, dont la densite s' abaissait fortement. A la fin du XVIe
siecle, l'Etat recevait le groš sel au poids de 88 livres le mozetto et
continuait a le vendre a raison de 96 livres; il perdait done 8 livres
par mesure, soit 192 livres par moggio (8 X 24). La baisse de qua-
lite du sel avait done sur la quantite une incidence de l staio par
moggio (2X96 = 192).
Autre imbroglio cree par les mesures: en Istrie, on utilisait exac-
tement les memes mesures qu'a Venise120 et pourtant a Venise on
trouvait toujours 12, 15 et meme 20% de moins que la quantite
117 ASV., Prov. Šal, Miscellanea, B. 55. Cf infra tableau XIX.
113 Ibidem et tableau XIX.
119 ASV., Prov. Šal, Collegio, reg. 13a, c. 41v. Ibidem, Parti e Scritture, reg.
47, cc. 10 sqq.
1=0 ASV., Prov. Šal, Collegio, reg. 13a, c. 123v, »la mesura cum la quale
cargato el sale deli sia della stessa qualita et grandessa che e quella cum
laqual si riceve de qui«.
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declaree par l'ecrivain des sels a Piran. Cette difference plongeait
l'Office du sel dans la perplexite, elle empechait de solder les com-
ptes. A Piran, les sauniers se faisaient payer la quantite de sel in-
scrite a leur compte par le »scrivan«, mais a Venise les raagasins de
la douane etaient faits debiteurs pour la seule quantite debarquee.
Les comptables de l'Office ne parvenaient pas a equilibrer doit et
avoir, passif et actif, će qui etait contraire a toute bonne regle.
VI — La diversite des poids
La conversion des mesures de capacite en mesures de poids re-
introduit une extreme diversite.
Diversite des poids du moggio venitien, mais la phrase est im-
prudente: elle donne a croire que le moggio existait comme mesure
en-soi, indćpendante, concrete, qu'il suffisait en some de remplir
une cuve ou un tonneau de l 000 litres pour avoir un muid.
Un tel muid aurait ete intransportable, immobilise; et il etait
inutile. Le sel se conservait en tas, en monts, et voyageait en sacs
ou en vrač. Le moggio etait un contenant imaginaire. Noter dans
un livre de comptes: »300 moggia de sel«, car c'etait maniere de
compter, eveillait chez son auteur les memes representations qui
naissent aujourd'hui a la lecture d'une statistique mentionnant 300
tonnes de petrole ou 300 m3 de bois. Le moggio a Venise etait ob-
tenu par addition de 24 mozetti, de meme que la livre monnaie
etait la somme de 240 deniers et rien autre.
Le mozetto est tres diffćrent, c'est le contenu d'un sac que peut
porter un homme a longueur de journee.
Les tableaux XIX et XX indiquent le poids du sel du moggio et
du mozetto, en Hbbre grosse venitiennes, converties sur les tableaux
XIXbis et XXbi5 en kilogrammes. La mesure reste uniforme sur
une meme colonne, seul change le poids en fonction de la qualite
et de l'origine du sel.
Au XVIIIC siecle, se manifeste une augmentation du poids par
rapport au XVC siecle. Elle est imputable, moins a une modification
de la mesure comble (entrees) qu'a une amelioration de la qualite
des sels. Les sels les plus prise"s sont les plus groš et les plus den-
ses.121 De meme, il faut chercher l'explication du gain de poids 25°/o
du mozetto de sel d'Alexandrie, entre XVC et XVIC siecles, (tableau
XX) non pas dans la variation de la mesure mais plus probablement
dans la diversite des origines du sel dit d'Alexandrie, dont certaines
sprtes, provenant de Damiette et de Rosette, etaient tenues en pie-
tre estime.
181 H o c q u e t, Venise..., op. cit., chap. I.
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Tableau XIX'22
































































122 Ge tableau a ete constitue a partir d'elements disparates (coll. 4 et 5:
ASV., Prov. Šal, Miscellanea, B. 55; col. 3: ibidem, Incanti, reg. lOa, c. np.
(= 401v); 5a, c. 134r cette source (ex: šal di Cipro, el staro puol pexar circa
L. 190, il moxo pexa circa L. 2280) fondee sur un moggio de 12 staia, nous
a permis de calculer col. l (13 staia).
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Tableau XX




































XVIe s. XVIII= S.



















col. 4, ASV. Prov.. Šal,
Mise. B2I, štampa,
pp. 29— 3iO.-.r;«-
col. 3, ASV. ProvS-Sal,
reg. 5a, 135v. ,
col. 4, ASV. Prov, Šal,
Mise. B21, štampa,
pp. 29—30
BCV. Dona Rose, -B.178
(1575, 15/12)". "
col. 3, BCV. Dona: Rose,
B.178 c42., ..--,
ASV. Prov. Šal, Mise.
B.37, (1560, 4/7)
col. 2, ASV, Prov. Šal,
reg. 8a, 102.
col. 3, ibidem, mise.
B 3, 1539.
col. 2, ASV, Prov. Šal,
reg. 8a, 102.
col. 3, ibidem, reg.
13a, 105r.
ASV. Prov. Šal, mise.
B16 et B55.
ASV. Prov. Šal, mise.
B16 et B55. ,,
ASV. Prov. >Sal, reg.
8MP.2. : :
123 La source du tableau XX est le tableau XIX, mais il a fallu donner un
caractere homogene a nos donnees, en somme ponderer notre serie: le danger
venait du fah qu'au XVIII« siecle (tableau XIX, col. 5), les mesureurs pnt
reussi a aligner tous les poids des differents sels a la sortie des magasins.
Nous avons done du adopter les chiffres de XIX, col. 4 et diviser le moggio
de sel entrant a Veniše par 26 mozetti (13 staia) pour obtenir des donnees
comparables a celles du XV« siecle, ou nous prenons XIX, col. 3 (sorties),
c'est a dire l moggio de 12 staia et de 24 mozetti. •
124 Sauf indication contraire figurant en col. 5, la source de će , tableau
est: ASV., Prov. SaZ, Incanti, 10a,'40l¥«t 5a,"134r. : r /u::,:; : ; : . : : ; , ="
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Tableau XXI
Poids (en libbre grosse ven.) de la mesure locale remplie de sel meme origine
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rendu a Venise (en kilogs.
= 477 grammes)
1456 au XVIIIe siecle
sortie entree sortie
















Tableau rćsultant de la confrontation de nos tableaux VII et XIX.
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Tableau XXM«
Poids (en kilogs) du mozetto venitien




























































































Le tableau XXI, adoptant une optique differente, indique le poids
des mesures indigenes emplies de sel local, calcule a partir des don-
nees rassemblees sur les tableaux VII et XIX. Seule une etude ex-
tremement serree du monđin d'Ibiza tranchera si l'on peut retenir
notre solution — sur la foi de l'information de Pegolotti — ou
accorder la preference a d'autres chiffres.126
L'etude de la metrologie ancienne requiert beaucoup plus que le
secours de la machine a calculer, elle exige la connaissance de la
marchandise pesee et mesuree, des usages de la fiscalite et des
methodes comptables, et du coup de main des personnels preposes
au mesurage. Mais il est,remarquable que ces elements contingents
ne parviennent pas a modifier fondamentalement une strueture me-
trologique qui doit l'essentiel, voire la totalite, de ses caracteres dis-
tinctifs aux conditions techniques des transports. Or les transports,
le portage a dos d'homme ou d'animal, se modifient bieri .peu; comp-
tent davantage les ameliorations qui transforment la capacite du
char ou du bateau.
Sinon, un homme est depuis la plus haute Antiquite — fau-t-il re-
monter au Neolithique? — capable de porter a longueur de journee
le poids d'un minot de sel; il peut charger sur ses epaules un sac
de deux minots, c'est-a-dire un setier, et le deposer sur le bat de
l'animal; deux setiers, un sur chaque f lane, composent la charge
courante d'un ane, ou une anee, et deux anees, soit un modios de
Byzance egal a quatre setiers de Venise, font une chamele'e dans
tout l'Orient. Au-dela, la charge constituait une charretee et comme
le progres technique avait double la capacite du chariot antique,
le nouveau char portait deux »carri«. On avait prefere ne pas mo-
difier la mesure mais simplement ehanger le mode de calcul.
Quant au moggio venitien, il est l^ceptipn, d'abord en tant que
mesure abstraite, .mesure-fantasme, mais aussi parče que cette unite
128 Nous avons preferć, de maniere tres subjective, accorder notre confi-
ance aPegolotti.et .a.son.JJlformatiofl .(10Q_mondini = 54 moggia), mais seule
une ćtude spćcifique du sel d'Ibiza et de ses mesures (qui ne peut etre
conduite sur matćriel d'origine venitienne) pourra trancher entre les infor-
mations contradictoires livrees par les Manuels de Marchandise. Entre autres
indications, relevons celles-ci: Ch., l monđin = 3380 livres grosses de Venise
(pp. 88—89); Zc., 3525 livres (p. 72); 2700 livres in »Tariffa delta portala delle
navi e stima di mercanzie venienti di Ponente« (1681) editee par T u c c i,
Un Problema..., art. cit., p. 227; 949 litres selon M a n c a, op. cit., p. 335-336,
soit une mesure proche du moggio venitien, sur la base l monđin = 9,5 mine
de Genes; mais selon Pe., :1 monđin = 12 mine (pp. 224 et 232); en 1282, le
monđin d'Ibiza ćtait »de minis XIV od minam Janue ađ mensitram' sicut
comune Janue recipit salem a navarolis 'in mari«, cf Liber lurium Reipublicae
Genuensis, II, doc. 31, coll. 47—49. Mais peut-etre faudra-t-il revciir la question
des mesures de Genes (P. R o c c a, Pesi e Misure antiche di Genova e del
Genovesato, Genes. 1811rpp..l21J
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de compte est apparue non pas dans la manipulation & terre, sur
la saline, dans les greniers, sur les pistes caravanieres et les chemins
de roulage, mais dans le transport maritime et fluvial, par barques
et par nefs. Le moggio venitien de 12 staia ou de 24 mozetti est le
fruit de la rencontre du systeme doudecimal et de la fortune maritime
de Venise. II est le resultat de l'adaptation des mesures du com-
merce terrestre, necessairement petites, aux capacites de charge
bien plus considerable des navires a partir du XIIIC siecle.
Helas! il nous f aut terminer sur une note pessimiste, će moggio
ne nous apporte pas la satisfaction de coincider avec la »botte«
venitienne, l'unite de mesure calquee sur le tonnea.u ,de vin de Can-
die et adoptee pour calculer le tonnage des navires de Venise, et
qui tantot equivalait a 10 staia de grains, tantot entrait dans une
relation legerement differente, ou 100 botti faisaient 80 moggia.
Remarque plus generale: dans le systeme metrologique mediter-
raneen, des variations existent mais leur amplitude est faible par
rapport au modele antique, sur lequel elles se reglent ćonstaminent.
Les transformations, les fluctuations n'entament pas la stabilite du
systeme dans la tres longue duree ni son uniformite dans l'espace:
les variantes sont tbujours des multiples ou sOus-multiples d'une me-
sure de base. Cependant, rien ne serait plus dangereux que d'appli-
quer sans precaution, mecaniquement, toujours les mSmes equiva-
lences; nous le rappelle l'existence de 2 modioi, l'un de 13 litres, l'au-
tre de 26 litres a Chypre, 10 de cette derniere mesure rendant l mo-
dios de 260 litres de froment a Byzance, different du modios de 320
litres d'orge en će lieu, une telle complexite doit toujours nous rap-
peler a la prudence. -
L'uniformitć, qui est simplicite, du systeme metrologique est
masquee sous Funiformite; qui est pauvrete du vocabulaire. Cette
pauvrete engendre la plus grande confusion apparente dans le sy-
steme des mesures. La considefation de la productivite: des divers
modes de transport reintroduit la stabilite, unifie la structure riie-
trologique, car il existe un seuil au-dessous duquel le rendement du
travail est trop faible et une limite aurdela de laquelle..reffQrt depasse
les forces de l'homme et de l'animai. Les mesures šont stables a
1'interieur de ces frontieres.
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E A N C L A U D E H O C Q U E T , Ltlle
S O L N A M E T R O L O G I J A I K O M P A R A T I V N A P O V I J E S T
N A S R E D O Z E M L J U
Razmatraju se problemi koje postavljaju mjere u upotrebi u po-
morskoj solnoj trgovini u Veneciji.
/. poglavlje — Solna metrologija prema povjesničarima i prema
podacima »robnih priručnika«.
Kritički se razmatraju tabele mjera povjesničara, koje nisu u
skladu sa starim trgovačkim robnim priručnicima. Proučavaju se
venecijanske solne mjere (u prvom redu moggio) u odnosu na mjere
u drugim krajevima Sredozemlja. Raznolikosti mjera i njihovih od-
nosa, kao i promjene kroz stoljeća znale su dovesti povjesničare u
zabludu, pa to navodi na oprez.
//. poglavlje — Venecijanske solne mjere.
Analiziraju se odnosi dviju venecijanskih mjera: moggio i staio.
Na temelju usporedbe s mjerama u drugim zemljama pokušavaju
se riješiti neke poteškoće i predlaže se nova tabela solnih mjera.
///. poglavlje — Dugotrajnost starog metrološkog sustava.
Proučavaju se metrološke razlike u raznim dijelovima Sredozem-
lja, a posebno odnosi bizantskih i venecijanskih mjera. Autor traži
korijene tih mjernih sustava u starijim civilizacijama, grčkoj, rim-
skoj i hebrejskoj, a proučava i utjecaj Arapa, odnosno Islama. Su-
stav mjera na Sredozemlju, usprkos svim razlikama, po mjestu i
vremenu, nosi u sebi nešto zajedničko i postojano.
IV. poglavlje — Postoje li mjere koje se ne mogu uključiti u sre-
dozemni metrološki sustav?
Mjere na hrvatskoj obali (posebno u Šibeniku i na otoku Pagu),
te ciparske mjere na prvi pogled se razlikuju od sredozemnog me-
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trološkog sustava. Raščlanjujući razloge tih razlika, autor zaklju-
čuje da se i te mjere savršeno uklapaju u sredozemni metrološki
sustav.
V. poglavlje — Metode i tajne mjerenja.
Proučavaju se razne metode i postupci kojima su trgovci htjeli
prevariti jedni druge u Veneciji i u zemljama s kojima je Venecija
trgovala. Venecijanska država je i sama zarađivala na razlici u mje-
rama kod utovara i prodaje. Dani su podaci o variranju mjera pod
utjecajem metoda mjerenja.
VI. poglavlje — Raznolikost težina.
Težina kojoj odgovaraju venecijanske solne mjere veoma varira
ovisno o podrijetlu i stoljeću. U tabelama uspoređene su solne mje-
re moggio i mozetto s libbrama i kilogramima.
Autor zaključuje da su tehnički uvjeti transporta najviše utjecali
na metrološku strukturu, stvarajući razlike. Sredozemni metrološki
sustav jest u biti stabilan, ali s mnogo razlika koje navode na oprez.
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